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ie. Te ministre des f jances, par.un arrêté du 1 fóvrier. 

OEI A breid BLOK therm in 

Eijpint ä Mi, fes heetenrs Aes ributions directes, 

rai s d'entró t de sortie, de veiller, à ce quel’importa-, 

oUvrages dei „Fóinprimésa l'étranger, sit em 
ĳ ibis. Il vien} de paraitre en qe moment 
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Mptepprend avec plaisir. que notre: compatriote, M.-Simon. 
an, eonsul-gónéral dela ville libre de Hambourg à 

B;vientd'être nommé vice-précident honoraire d’ une 
tablie à Pariset quia pour but de secourir les étran- 


pureux de tousles pays, qui te trouvent en France. 
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fn: : 
le it de Groningue, en date du 14 mars : 
»Aornfers rapports. que nous recevons sur les inondations 
les:environs de Westerwoldg, sont en général plus rassu- 
On est constammient occupé à réparer les digues endom- 
8. Heureusement on est-parvenu à conserver intacte la 
spre, Vriescheloo pt Bellingewolde. ed 
weet eede GEE ENA tiudefhier rikrchb d'Amsterdam, 3 à 
ak ki balles de café Java, qualité bon ordinaire, importation 
hi HE, à raison de 214 à 22} teilts. 





fe $ 
hees deed Ns derrières ventes, itotre mÄrché a aequis une grande. 
se RE er) bien' que la-hätssa'ne soit pas‘fort considérable il 
RS iinbiats: vrai que la 'stäbilité deë prix aara un résultat 
Wälétaires. Ba reste; 1'aspect général dst très-favorable, : 
A Erons qubl'attitùde des marchés‘ étrangers ‘se sou-… 
rn sar de cela: dépend eti grande partie le maintien deë 
Bin she Bropte marché. 
Beniogd SE OLE on “voitidans: 1és ‘bulletins de commerce de’ 
Pelue-tà ius une'hädbst marquante a éú lieu dans les ' 
rd te sucre brent néb”obtient qui moyénstant ùnè augmen- 
en zh opnnken Wet En S ie sk 
en 
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Pendant les deux dernières nuits, le roi 










ie Rense mars. h 

Fai lnsipurs heures, Tous lessignes caractóristiques de la. 
Dr mahad de plus or-plus, qualgues-uos même ont en-: 
; Wmorsent disparu,.Áu reste; S, M. se trouve encore passablement 
Bible des anites de la-fièvre. Le prochain bulletin sera.publió. 
BOMB. ss, ope en et Bte 
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ur De terr he ntt hi WAS Bfr: midi. Le ròi, qui pendant 
uita eu'bn bon soriméiljet Wel iptak ro róveil était passable- 


Mént bien, s'èst évanóut ÀH”heurbs.‘Quänd S. M. est revènue 
eg ot êranouissement, qui à duré jüsqb’ 'nsidi et-un-qaart, elle 
Ee headfe Lrès-fhible ; maintenant ellë'sé trduve dâns le-même: 







Bee tatit. f ke 
SN mame rj ET / 
joie les journaux belges opposés-au cabinet saotuel, la 
Brâpbede M. Nothomb, dans les rangs de ce que ces journatx 
SPpellent le parti clèreial, serait certäine, D'un autre côté, mous 
us les feuilles de ce parti manifester la confiance, que Je ca-_ 
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intterden, par suite de son adhésion aux anfende- 
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on de poutsuivre le caursde ce récit, qu’il.naus soit permis de faizenüo: 
& Arle pause, non_poirt pour demander au lecteùr pardon de nos fautes,:à ta |. 
AM des écrivains espagnols; car nous en avons trop à commettre, d'ici au 
aeg pe ement, pour fatiguer déjà son indulgence ; mais à effet de mettre sous 
“leg ve Rrquelgquen détaile biographiques,aéaessaires peut-être pour compléter 
mri WQatibge.setamaires que nous avons: déjà eu-oacasion de consigner tot 
we eractère , les goûts, les idées d’Arthur d’Escorailles. Les gòuveniits de 1} 
aj rremikreijeninesat ezercent généralemert, on le sait, une telle influence 
Mot sentimens , sur nos actions même, à toutes les époques de la vie; qu'il Í 
el Pae sans intérêt , du moins nous l'espérons, de jeter un coup-d'weil sur 
dätgij or de-notre hóros , pour mieux comprendre son présent. Les quelques 


Pan, Yue nous allons donner à cet égard tiendrant ici la place desaccessoires 











Reintre se:plait à grouper quelquefois autour du personnage dont il a 
he & le portrait , afin d'ajouter à la représentation plus ou moins ezacte 
Kan êle,-celle des objets matöriels dont il est habitueltement environné,du 
ot Te nù s’écoule sa vie et de rendre ainsi Villusion plus complète. - 

Pe, d?Escorailles appártenait, on l'a déjà vu,à Fume dès-plus nobles fa-- 
BHaute:Auvergne, qui fait remonter sa généalogie, comme létymo-- 
an, 





’ de son nem, jusqu'à Scaurus Aurelius,l'undeelieutenans de Jules 
Ram, tiet nest sans doute pas le moindre titre.de gloire d'avoir compté 
tromve ‚sc de bes rejatons la charmante duêhesserde Fontanges, càr elle se: 
Vlis Eanir ainsi;comme le faisaient observer, sous la restauration, les mau- 
f Malhen du-départementdu Gantal,la noblesse de robe et la noblessed’ópóe, 
iam Hege sement pour Arthur, la brache de \'illustre maison dont il était 
Parti, anbhò ondetie d'ailleurs , était aussP pauvre qu'elle était noble. Elle 
Neb Berit, sons ce point de vue, le sórt commuu à presque toutes les anoien- 
vat taille dela Haute-Aurvergne, ruinées dès avant la grande révolation de 
err SPAT Îles saorifices énormes qu'elles s’étaient imposés pour fairs figure à Ja’ 
Voir | e 


2 Journaldp La Haye d'hier. — 





st: rEvend A" Aristèrdam en détte résidence, aüjoure |: bo de 
REE 0D mn elk : , Rs Rad Orden 
| Dans.son rapport aus la.situgtion de, commerce américain; M‚, 


‚[ipu obtenir; 


Vnade la:seotion. aentrale dans le projet de loi sur le jury unie | 


; kitique encore qúe son soupgonneux prédécesseur, parvint à faire descendre j 
} du haat de teurs nids d’aigle tous cesfiers suzerains età leur faire-échanger | 
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pehar.aui vien.de, mpürir.si makhegreuseinpnt, à, bord. du, 
‘Princeton, se plaignait en termes fortg vifs du, prêlèremen;:par. 
'le.Danemgrek d'un droit sur. leg mannen marehands qui, fran- 
chrigsept le détroit du Sund, Ca:dètroit est, comme on, sait, la, 
telef de la Baltiqùe. Le. genxernement. dangis y, entretient des 
‘phares, qui gevasionnent, des, dâpenses considérables, et c'est. 
pour les couyrir qu'il prólèvebegéage qui feidepuislongtemps. 
T-qbyet,des réplamations de plusiegragouvengemens européens. 
Les Amórigains.s'y.sopt associé magg ils p'ont-jusqu'iei rien; 
Bieten eer. PA ek EEN . 
Inégocier en vain, ils veulent rééouràr àl’ emploi de;la Ape 
‘pour forcer la main au Danemarck; il ne s'agireit de rien mains, 
que de donner âux gaviresmarchands en, destination de Ja Bal, 
Ligue une escorte de bätimens de guerre, qui les protégeraient, 
de leurs batteries, et les aideraient À passer devant les. fortsda-. 
nos. Cette lettre vajusqu'âciter les bâtimens qui doivent com- 
poser cette escorte; ils seraient au nombre de cinq et; porteraient 
‘deux cent cinqaante-huit canons, ee pe eh OE 

Cette nouvelleest trop grave pour qu'il soit possible dy ajou-. 
ter foi. Ce serait simplement une déclaration de guerrte,et il n'est 
guêre probable que les Etats-Unis en viennent lé, avant de 
ss êtreeritenduis avec les puissances européennes intéressées dans 
da question. Or, on ne dit pas qu'ils atent rien fait de pareil. Ge- 
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‚| pendant, il y a lieu de croire que le gouvernement danois devra 


tôt ou tardse rendre aux réclamations qu'on lui adresse de tous. 
côtés. ä 
« Ceux qui veulent la.patx-vraie, le.progrès des. peuples et la 
sécurité des gouvernemens. doivent travailler. au. rapproche-: 
ment dela Franceet de Allemagne. L?unien des trois puis- 
sances, Îa -Prusse, |’ Autriche et la France ,: qui:forment des: 
termes moyens de la série, ramênerait B Europe à une politique 
normale. Ge revirement de front aurait la plus heureuse in- 
flnence:sur-toutes:tes quêstions générales, et notamment sur la 
questian d'Orient ; qui redevient:plûssoabreuse, plus brûlante. 
que jamais. Re 
_»Nous voyons avec.plaisir-qae opinion, en Allemagne, coma=, 
mence à appröcier la sit uátiom générale de lEnrope à-peu-près 


Ws 
. t erst 


.- 


au même point de vue qué lá. Desmocratie.pacifigsse. Voici, en +} 


effet, ce qu'on écrit de Vienne àla Gazette de Cologne :. - 


possiblersèx cabines: pr prussien, afin d'oppdses ma, 
digue forte aux: deux- puissamees constitutionnelles. On ae peut 

pae sedissimuler que le prétenda accord européen n'ótait quê 

passager. L'Eufope-est divisée en deux grands camps politiguess ; 
à l'Ouest, le système des deux puissances maritimes est prépon- : 
dérant ; il ne laisse ancnne infinegpe sérieuse aux autres puis- 
sances. Au Nord et à l'Est, ce sont. les puissances absolutistes 
qui l'emportent. Le cabinet.de Saint-Pétersbourg cherche. 
avant tout à gagner le cabinet autrickien dans ses intórêts. De- 
puis que l'on-a pernris aux Kusses de passer le Balkan, depuis la 
conclusion de la paix d'Andrinopte et-depuis que les embou- 


{echures du Danube sont an pouvoie.du ezar, on s'est tacitement: 


résignéà jouerun rôlesecordaire. … sref en 
_mr,Â l'époque où le gérórat Diebitsch remporta ses victoires, 
onvaurait bien-voulu, à Vienne, intervenir à main armée et se 
mesurer avec les armées russes , afin de sauver le sultan ; mais 


opinion publique en Allemagne s'y opposa, On sait qu'elle 


avaitété-indispósëepar les résultats dn cofigrés-de Carlsbad et | 


de Vérone. La situation de |’ Italie et les embarras de finances ont | 
également aontribué à laisser agirfa Russie sans obstacles. Cel- 


vrg he : 


a 





cour. Jadis Louis XI avait décapité la féodalité dans la pèrsonne de quelques 
grands vassaux qui portaient ombrage à la couronne; Mais-la-féodalité, comme le 
phénix,renaissait de sa cendre ; elle s’épanouissait encore triomphante,à l'om-. 
bre de ses donjons,dans quelques provinces reculées où ledéfaut de communi- 
cations,les vieilles mosurs,les vieux usages semblaient lui assurer une existence 
d'une durée indéfinie. On sait comment Louis XIV, beaucoup plus grand po- 


le fer de leurs armures contre. des rubans et des dentetles, et leur sauvage 
indépendance:contre l'insigne faveur. de,jaonter, dansles carrosses:du roi et 
de se ruiner à son service. C, ois Jan éé itó. m:phrta se:relever; … - 
M. d’Escoraillés,’: le père ig, était ventrë' en Franée. au coui- 
mencement de l'empire et avait repris- pgdsession du vieux manoir de ses | 
aïeux, puis il s’était marió.: Mais, comme.gon manoir était fort-démantelé et 4 
que lui-même n'était pasen beaucoup meilleur état, on congoît sars peine 
du?ihne fit pps un.riche mariage! Il épousa une de ses parentes qui lui ap- 
porta en dot beaucoup de jeunesse et de beauté, plus un blason presque équi- | 
valéné.an.sien. Quant à la fortune, néaût.… … :… 2 
De ce. muriage-naquirent un gargon et cinq flles. Le gargon était Arthur. 
Quant aux Cinq: &lles, nous ue les partons ici que pour mémoire, leurpère- 
dte convenable dtea faire dee religieuses pour leur épargnet une més. 
alhance, dat za ne, 
Comme cala arrive presque toujdurs,:Árthur annonga dès l'âge le plus 
tendre: une-foule d’haureuses dispositions, mais ces dispositions faillirent- 
rester'à l'état de germes, par suite de l'offre généreuse d'un digue abbé, son 
parent, qui, recueilli an,‚château en quelque sorte par charité, voulait à toute 
force en témoigner sa vive ‚gratitude en se chargeant de l’éducation du jeune 
châtelain. Or, cet honnête ecclésiastique- appartenaità cette'fraction de l’an- 
cien régime qui, n’ayant jamais rien su,.n’avait par conséquent rien oublié. 
Mme d'Escorailles, chez laquelle ta tendresse maternelle n’exolaait pas du : 


tout le bon sens, parvint à dissuader son mari de l’acceptation d'une pareille { 


offre, et grâce au souvenir des services de toute sa famille, avant et pendant 
Pémigration, Arthur obtint la faveur d’ane bourse royale au collège Henri IV: 
C'est là: qu'il it toutes ses études-etsgntit devint le condisciple du jeune 
due de Chartres, depuis duc d'Orléans. On. hous:pardonnera sans doute de 
passer sous silence les lauriers universitaires que, ‘suivant toute apparence, 
notre héros ne manqua pas de.moissonner dans le cours de aavie. scolaire, et 
de laisser à deviner.s’il était plus fort en thème qu’en version. — “ °° 
Suivant l’usege antique et solennel de la maison d'Essoruittes, Arthur était 
destiné à la carrière des armes, bien que Madame, sa raère prétend qu'il eût 
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| gouvernement à prise vig-À-vis des prifcl js 













eik 
-»» Le système de la Russie consiste à serattacher. autant que.lf 
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BUREAU. DE LA RÉDACTION,. | 
à La Haye, Lóge JV 





‚ derrière le Prins 
zonkt zou 


elit 40 
a Noordelds’ 
De BORSEKENT ETLES 
_ ANW GENOTEN 
ef sd 8 a Chez M.Van Weelden, tilekire, 
A A© _ Spút, à La Hage. io 
ge Les lettres et paquets doivent êtr- 
Lins ke ‚ envoyés à la direction france de gort. 
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| le-cha tiré pärtide foütés ces circonstanops, et pst eù váin qúe, 


Vinflaenpe ànglaise et frangaîse'cherchera à se fairo valdir à, 
Constantinople; Ié cabinet de Sáint-Pétersbóntg I'empórtera, 
tofjóurs. De faït,le bzár est Íò súérain.dù sùltan,ilest suzerain à 
Ke een à Jassy, à Bucharest óf Â Be rade. 

„> Cé pr! Cipantés darinbiennes sont dominèes perla Russie, 
cornmé Îes'autrès provineës. Le czar est, ein outrê, lè pro teër, 
naturel des chrétiens grees qui sònt sùjets de la Tûrqutér Lés' 
Slaves, qui appartiennent à l'.église grecqne., sont regardés par 
la Russie comune étant sous sa doïninatian. En Hongrie les habi- 
täns’ sla fes bont" áttach&s 'à I'dinpdreur Nidotas ; són portrait se 
tkotve partóut: Wdst de même dans les provìnbes”lffques. Tous. 
lès Slaves, ghus It ‘dominâtiùh éirangère, ont lès fègà rds dirigës 
vebs’la Kusste. Les pu}ligjsteg russe se plaig henk da: ene 
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prtt Vh 4 dn Ed: br Ken ee bp; riná les bakraten es 
ei Á Eb er lt. belban Sterke P {ne dee fles. al 
iP VAE PP HO Be HEU de Ritssós Uuisherdlierot ad: 


triner le Slaves de la Hongrië; pour td, caúde dé tee 4 ge 
prôsenté pr Á'Rüssie. Cétre ndi idtrfimänid fe 3 e Fendontre 
pas plús de sympathie dans le publie“qadë fa ‘position gehore 
) | es princlidntes dú Dehdbe-Da: 
8e roppelle 'bpoque dú prince Eiigèht et le telips où là peld 
Valachie faisait partie de la.moharchie aútfichienne: ‘coins 
menee à douter de l'efficacitd d'une politique passive. ‘Les Sla 
ves se remuent, les Magyares sont en môutement, il niy a düe' 
l'élément allemand qüi reste stationnaire. A la vêrité, Posprit 
allemand ne peut se manifester au milieu d'un si & rànd nombre 
d'obstacles ; les Slaves, les Magyares’‘ct les Táliehis proftént de 
cette torpeur. RE RE 
» Ainsi, l'esprit allemand voit‘avee petie Y’ Allema né'ènt pais 
née à la Russie; l'esprit allemand nè veut pás plûs sé lasser ab- 
sorber dans la Russie que la France të veut se faïsser absor er 
dans’ Angleterre. Quand ees deit esprits, encore ún pèu trop. 
ekclusifs petit-être, se rencontrernt Sur 1e térfdih plús solide: 
ds la sciënee politique et sociale, l'alliahòe de f'Bärojé dentrate 
‚sèra fohdée, &t nous entrerons dans |'ère dë Ìá Bek braie, de á 
, en Tri 1° sE een ME B nt GgA Gt DD 
paix fondée sur l'actord libre des iritérëts. Mais, def à pfésént, 
si la France avait à sa tête des hommes jpênétrós de fa haùte tis: 
sin qu'elle ëst appelée à remplir‚il ne serait pas ilidpossildd (4e 
prèfiter de ces‘heureùdes dispositioris de'l'esprit álldmand, (e 


1 
Det 
d’'àmener les gouverneinens de Prússe ef d’ Aütrichóaú veritakke 
systènie de politique gónérale qui leur cóngienl, en Jes rèe ot 







liant ainsi avec leurs peuples. Ee 
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NEN EIT ANNET On 
eed Kounvellés da Texas. ……… 
NOW stef H Note Voek dis ofbirbijthee dee Ter 1-o id 


en RENE 


a NT St AN 


Kovin: * 
: stres mekitäids'Avaidht'Eckou® Band tai haha sok * ‘Bella aad 
|; pas ‘étonnant, on aratann ler Bla A bere ie 3 
‚vaient se borner à proposer aut’ Teliens' de ie Uiiiietd hÔL- 
„pendance dit gouvernement meticarh. Famnais “Suikta- Ania n”a 
‘eut'idée d'abandonner les droits du Mexiqúe sur le Texas. Le’ 
}: bruit s'&tait zópandu sur les frontières occidentales que te guts’ 


vernentent’ trexicain avait le projetide faire une nouvélle inva 
sion, mais on ne'paraïssáit gnèrë s'inqkièter de cò bruit, soit'À 


r 


Houston, soità Galveston. ° 


Le Yucatan ‘est rentré däns Ja rópublique da ‘Mexique, le 14 js 
décembre dernier ; le traité conélu à cét éflet a 6lé sign pri Jes 


A: commissaires-du Yucatatt et par: és: mik istres dé Fa gMEFLe et de 


la marine dû Mexique. La guerre se trouve aìnsì hetkrèwsëndertt 
termince. * …* CP See De oe Ak 
2% t 


E e , 
Le EEE 





duitsde © 
BEN 


5 dela Gwrèces- 
La usette de Cologne publie les noyvalles syivaates, gailui 


een re ne si - es 


‘sontcommuniquees de Munich en date du 12 mars; nous doeden.. 


it rde ed 





TE : d D eg N eea eert te Aerde” 
été. beaucoup plus convenable d'en faire un magistrat; mraispllb a valt dû: ol» 
der à l'autorité maritale, se bornant à exiger, par forme-de capitutetion, que. 
son fils complétât, en tout état de cause, le cours-de sas ébatdbs, Ea róvolutiou,- 
de juillet, qui vint à éelater sur ses entrefsites; conpa vourt. à toate contesten! 
tion : Arthur ne fat ni sous-lieutenant nt subssitut du ‘proeureur ‘da soi: : * 

Llavait dix-neuf ans alors et venait d'achever sa: philosopbie: Toutefois, 
nous n’osêrions pas garantir qu’il eût puise dans: les. ewanigmegmern stoat 
récens de cette ótade les secours nécessaires pour: tier Swee slsigna- 
tion le renversement de tout ce qui constituait la religiettsdessa:-fhmille : 
et la sienne propre. IÌ partit pour l'Awvergne, réeoluj:commê pn disait.alors:: 
dans le-monde légitimiste, à s’emaller attedre.du prâs: de ses’ parens des jours 
meilleurs. … ie re Sil Tent, de: ite 4 f ze 

Dans tes premiers temps, son séjour au milieu dee montagnes eut pour lui 
plus d'un charme. D'abord, ilse retrouvait dans sa familie, auprès de sa mère, 
qu'il aimait tendrement; et puis, il avait eafin secoué pour toujours le jeug: 
dn collége, et si parfois dans la vie on se prend à regretter le temps où:-Den:: 
était écolier, ce n'est jamais à dix-neuf ans; D'un autre côte) la Sermentatiasì. 
qui régnait alors dans toute la France, dans leneeinte des villes surtout, voie: 
tre le régime qu'on venait de renverser, avaiteravivé sur gliis dam pbintidu; 
royaume des sentimens contraires. A la vieuämonotone des dhèteats dans-oni, 
pays perdu, comme la Haute-Auvergne;:parezxemple; sedeódaitttegintion,: 
fiévreuse que donne Vesprit de parti lorsqu!it est:puissamment-surercité. Sous 


- prétexte de parties de chasse, on se rénnissait, sor se mentait:la:tête, om alloit 


même jusqu'à conspirer. Jamais l’eeprit desocibilitó. n'avgit été poussé a boin 


- dans les castels du département du Cantal, et il:áimit peude gentilshomsess 


auvergnats quì ne rèvassent pour leurs chères montagnes la poótique auréele 
dont \Ecosse est redevable à sa Adálité envers la.ganse des Stuarts. md 
Toutefois, il-faut-s'erapvesser dè l'sjouter, nadle part peut-être cotte fièsre - 
qui„en Bretagiie eten Vendée, devait amense de sanglantes collisions et val- 
lumer un moment la guerre divile, ne s'apaisa si vite que dans la Haute-Auvers 
gne. Eà, les conjurés devinrent en très-peu de temps de siniples boudeuns, et 
chacun se remit à vivre tranquillemeat chez soì et pour saì, G'ast-atsez. gâaé-! 


‚ ralemeut: le propre des. montagnárds de s’'exaiter trôs-facitement ; mais: Lout: 
‚ardeur et leur.enthousiagme sont rarement de longue darée.:Cesont d'ezeela- 


lens soldats pour l'attaque; mais de peu d'utilité poar la défense: … ue - 
Aussi bien les jours, les mois, lesannóes même s’écoulaienbsans:qus kes ; 
espérances duparti légitimriste fussent suivies d'aucun résultat; la-duchesse : 
de Berry était devense, caplive, et M. d’Escorailles, le-père, en-était-mort det 
douleur. Sa veuve, bien qué jeune. encore, ne tarda pasà legúipdre an towo- : 
beau; elle succomba à une maladie de poitrine, mat terribiersfur feitenrt de 
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erf laissant tónte la-rgsponsabilità à la feuille al- 
tE, it en En EN ’ 

encore - eed “Louvelles-fächeuses sur Îles 
Geene did’ bbned 
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iede Trieste, disent q esam- 


} part: u ä la demande d uvé 

bassádéurs MM ,/LyefiskA WMiddatory,des troupes an laiseset fran- | supérieur, chargé de com léter Pinstruction et muni de pleins |. sans terre végótgle et uelguefois sans, eaù polak 8, 
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é’Ofr s'dntredend AUS Manich, bro, d’ $ lechaëT de ca dekijjes de }'K cht cabi rard; mk ‚Be edPpróciadá!: Sorilailui élei, soumise, Jamansci 
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ponr délibórer surbagpropositior df rent fafiëpar leroi- Fiero dfnshetffmes lef plifacorftl à desmäring qui ont agi f tion politique. C'est cette situation Jpubentiâne qnek Asaa 
s Oes 


Othan à son pòre. + :>uu19: ol | 

Cépendant, quel{dêHdidEuE qae soient les Grecs entr’eux, et 
quelle que soit 'animosité quirègne dans léurs relations inté- 
rieures, ils ont jusqu'à présent su sé modérer à l'égard de l'é- 
trisiger. Aussi tous cer qui ont suivi avec attention les affaires 
de ée'pays n'ajontent guère foi à ces correspondarices, bien que 
is dernières lettres reguesd’ Áthônes, contenaieùnt certains pas- 


sliges [ui faissent entrevoir là possibilité, que les Heterotoch- {d’ une approbàtion gónérale tes actes' des 
thones-ponfraient bien pousser leur rêsistance contre les.me- [confiance de l'administration. ae 


sures gûi viénnent de les frappêr, à un point qui obligerait Tes 
GD aen De Sent int B Deen 0 EE ed DNS 
puissances:protectrices d'intervenir. Ek 
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Affaires de Fränice. 


contre la faiblesse. Elle Rr ed à-admettre que leg.rópa- 
ratiogjs duesvàsla Brilhds k Gaiekt? Dantidtpet #1d pohtdekse trop 
loin; pour le parlement comme pour le pays, quelques faits 
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On eùt donc co 


mprìs et appro B 


claircies. 


. 
sous l'inspiration de viveset légitimes susceptibilités. 
Lorsqu' on. engage sou.pays-dens, uaa-entweprisc laiataine ot 
difficile, et qu'on aspire au rôle de colonisateur, il n'y a, pour 
un pouvoir intelligent, qu'une seule alternative. Il faut pré- 
voir toutes les éventualités et donner des instructions applica- 
bles à toutes les circoristances, em interdisant rigoureusement 
'de les dépasser, ou bien’ url doit se mmontrer déeidé àcouvrir 
hommes in vestis de la 


‘Felle est la méthode in variable de FAngleterre. Iln’y-a guère: 
| plus d'ún sièeteqre- le: fort Williani’-n'étáit qu’ ur point isolé 
sur Îe vaste continent asiâtique :aufovird’hrii eette forteresse 
est le certre d'un empire de soixante ‘millions d’ homtnes.’ 


‘Nous avons eù I'oècasion, ilya peu de semaines, de faire res-. | Ges prngròs successifs sont l'eegeré, à bien dire, individuelle, 






Es 


vail jusqu’iei defendu l'administration. Ul était évident, 
urnal, qui pressent avec beancouj de sagacitó les ré- 
volntions de cabinet, se préparait dès lors à passer dans les 
raïngs du sucresseur prôswné de l'homme d'état qui dirige de- 
puis trois années Îes affaires de France. gn 

_ Dans son dernier n° La Revue fait un pas de plus. Elle publie 
une éspèce de.manifeste formel contre la politique extérieuredu. 
cabinet. Quúslque sophistiques que soient en général les argu- 
mens äuxquels La Redue a recours pour attaquer M. Guizot, il 
est cependant certain, que le talent remarqnabte,. relevé encare. 
par in tan calme êt mesuré, dont brille cet exposé de griefs, ne 
laissera pas que d 6 produire une profonde impressign sur, Jes ja 


Es Eh 


tE Ie . 


ìr Rüsssamment en ‘aide à'l'opposition qui ve 


rits, el de ven 
verser Á. Guizol.. Deh Ke 

“Nous pensons qüe l'article de la Kerue, que nous reprodüisons 
in extenso, ‘sera lu avec intérêt par tous ceux qui connaissent 

te & In} Korope: 

On remarguera que la evue indiqne, sans le nommer, M, 
Mol coins, Eelut qui serait apprllë par l'opinion publig 
fdrimer un, autre. ministêre, lequel ne serait, cependant, que 
transitoirg et deslind seulement à servir d'intermédiaire, pour 

ronte à l'avénement de M. Thiers, ‘le nouveau patron 
de la Recie des Deuz-Mondes ‚ mais qu'elle à soin de ne pas 
On zemargnenn é alèment, que la Revue, pour donner plus de 
peids à son |} ièmme : que le cabinet actuel 3 fait son tenips, $’ap- 
fesiëe par ûn aûtre pouvoir» expression par laquelle la, Bevùe 
désigne le roi Lonis-Philippe lui-même, bk 
Un vote inatteudu est vern (romper les prêvisions publiques: 
il faut le comprendreéRTobeurèr [a portóe véritable. Les in- 
Tissue, n'était pas douteuse, si la question ministérielle, posée 
par:.M; Ducos,à la.fin de Ja première séance, n'ayait eu pour, ró- 
apr sentignent pixblie, dóplorait acte consoummé par de cabinet. 
igeewens; anffisans ;, elle, Glaityvivement” 


TV ‘e e 
ren , 
toute influence qu'un changement de cabinet en France, peut 
Enk ENGE “CODES HEE VE d RGO ,; 
exercer sur és affaires de 1 : 
VER B ONE IERSE J 
DN opinion publique à 
frayer la ronte à l'avöne 
meltfë encore en bvidènee. 
puie pour Îa seconde ‘fois depuis un wois, sur l'opinion mani-. 
Voiei l'article dont il s'agit : 
terpellatipns relatives à Taiti avaient soulevé un dêbat- dont 
sul. d’gn changer brusquemreng Je caurs;.La chambre, associée. 
enjl absence de „reusel 


blegsee de, Vempnestemant,mis :À,candamner des. hommes cn- 
voybg sans dostrugtians à qpatre, mille lieues de la patrie, dans, 
nne situaties délicate. et‚diffici le; son équité ne lui permettait. 
pas de comprendre qu'on leur refrisât le droit de constater, des: 
fais et de se. justifier. devant. le gouveraement qui les avait ré- 
«cemment déclarès dignes de.1a plus entière confiance, Comment 
son sens intime: n'aurait-il pas;élé Îroissé par un désaveu qui 
ne, porteit pas seglement sur les actes, mais qai infirmait le 
droit même en vertn duquel MM. Dupetit-Thouars et Bruat 
avaient agi? La chambre eùt compris la clémence et se rêvoltait 


mn pe re a ne nt 


vietdrats: dans’ don’ pays:de montugnes, où les brusques variotions de l'atmos- 
phòne’.n'es : facilitent qué trop, le développiámeut. Arthur demenra senl et 
orphelin à uu âze où les conseils de sa mère lui eussent été plus précieux que 
JM PAPEEDEIN EDER TE RE ie nà 
Prabord il trouve dans T'Etude des Iritératures étrangöres qu'il avait à peine 
efllenitesau collige, ef surtout dana Ja ldetuze nssidne des ouyrages des:poètas; 
ua ad purinstunent.à des. chugrins réels.st des. distractiona qui lui Grent eublier. 
quelquelais dé solitude: profonde.nu milieu de laquelle il vivait; mais ilseutit 
bientôt qu'à: soa âge, .aveg see connaissances, et-dauá comme it ['était-d'une: 
imaginatien;-pleine:de:chatenr. et, d'aclivité, U ne pouvait se condaarner à. 
pamser ‘sa Wiedapecùs: vieut, saarioir d'Anvergne, Úa: tal séjour „peu vait-hien 
présenter. quelques agrémans durant la belle.ssison; mais nne fois V'hiver ve- | 
nuit devenait réeldement insuppartable;-car.ators les.heiges:gei arrêteut de 
benne heure:toutes les communications, elagwenaraient au logis.lee hôtes dus: 
manûir poiër sept meis de lannéeau moins, ee 
‚Si, Asthar axait-sencontré dans le comrerce habituel des personnes qui 
formaient son entourage quelques ressources sous le rapport de lintelligen-s 
ce; it: eûf, peut-êâra. pria:patience et préféré à-ume-poeitiou obscure. deus quel- 
que graudetsilte, la eónsidóratien qui:s’attache ericose, à cent vingt lieues de! 
Paris; sum derniers vejòtans-das Aureieunes familles. L'existence agceste et fér 
cende:en:privatians de toetesbete d'am :châtelein dâAu vergne laieût peut-être: 
plaaa: santi, dâud ce cus, que les jbuissänces nmttipliées et tout de confortable 
quioenvironnent lercitddins:mais à parh te veeitabbé.dont.mabsatans parkéet: 
quìtoumbait déeidément èn enfencesArtherd’Escorailies:n’avaitanprêg de dui, 
durant-Jes longaihiveraqui viennent s'ahatteesur les montagnes d'Auvergne, 
quo quelgute pâtremou vachers, anzrj els fe patdie du payssuffisait amplement 
pous Schager keurs idées et. qui mé connatssaropt paed’autre langue. - 
"Olt mea'dtan nèra dene points, par quelque vilkin jaur de décembre ou de 
jaawrikeis, notee didros: prit ba-graade résòlation de quitterson eastel at de: venie 
à Bawia,. dd: foyer: lumineus:ol tart. de beauz papidlous;de province viergent 
se, heles las: arten: … a: En NE 4 
A cet effet: al:cúnmenga: partaffermer son domaine; moyennant un sevenu0 
annuêP. de:8, 600 fr. C'éteits déjà quelguë chose; mais que:faire'à Buris avec 
2,000 :Sre:piti de? On. Sâik. son: droity. zon cosirs do médecine, dira-t-dn; puis 
V'ew stekientsdpsès, sì l'on peut,:un avocat. eéhebre comme Dupim, comme: 
Mangauin; esmee Baerat, on art illnatre nrédeein. comme. :. qui vans voudrezu: | 
A-Fubonne beurd) Neie ve n’était pus là la voondion de netreaar Arthur d'Es- | 
cazailles.qui :aimait mieixétndier Shakespeare; Sabitler;'Byron, Dante, Cal- 
détene; que d'ärgamdnter sur le: végiare: hypothóvaire oude pratiquer 
une saignée. Et puis) se t'enbliods pas, Arthor:était, ud: bristocrate, nou 
poibänle: fagen: de nos-ssigneurs-de la-Bourse gat estiment qutun.éca.nê 
sant snaterhatróis, mais un dou-eomrme ces hidalgos' de Custiëlo qui: aimee, 
rabitumieun beedaisser mauris die-faim que dertarredewvre de:leurs doizts, at- 
tende) beurmijnaditds ft moins sbatefdis quo editreifÂ® pour ihaarier one épóe, 
of ombfjgatdsAr eas prsuaten: cela id sftal'pas teut à-fait tort, qu'd uwe 
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soctir le changement: de langage qui se faisait remarquer dans [des persotinages éminens auxguels la Grande-Bretagne a confié: 
rt AE CA ORP, e, : is 7! el > oef À \ 
ue des Deur Mondes, àl'ëgard de M, Guizot dunt ce re- {le soin-de sa fortune dans le monde nouveau vers lequel là por- 


tait une glorieuse fatalité. Depuis lord Clives jusqu'à tord Corn- 
wallis, jfresque tous omt úgtêàns instructions, et souvent même, 
dans des eirconstanctes déeisives, contrairement aux projets bien 
connns du gouvernement et du bureari de l compagnie des In- 
des. Il n'est pourtant pas une ‘conquête gúi n'ait été acceptèe, 
pds un progrès de la:puissance anglaise dâns ces vastes régions 
qui ait été répudië par le parlement ou le cabinet Au moment 
où un” vaissean einglait peut-être du hâvre de Portsmouth pour 
perter dais l’Océan Pacifique l'annonce du inne bd 
tion) infligé par le gouvernement frangiiis aux óhets’ trie dî-- 
vision navale, Jä mátté des Indes annougait à I'Karòpe que le 
gouverneur-gênéral vendit de s'enipärer de Gwalior, et lAng- 
leterre acceptait stins: hósiter ce noëveau, triofrphe, qaelque 
sanglant qu'en fùt-le prix. Or, le matiaräjah qui ‘pete aujour-" 
d'hui parta perte de sh royaume sa résistante aux ordres dé 
lord Eitenborough était: ässuróment plus fondé dans son droit. 
que nel’ était la remmé Pomaré dàns ses bizarres et capricièuses 
prêtentions. Le gouvernear-général exigeait péremptoirement 
que la rêgence fût confiëe à:nme cróature de | Angleterre, et 
que:les ennemis de cette priissance lui fussent livres : i} recla- 
mait-de Seindiah: des parties considérabtes de:territoire pour: 


l'amé{ioration des lignes frontières, le licenciement: d'une por. | 


tion notable de son armée, et même, selon les journaus de Bom 
bay, la remise d'un: parc complet d' artillerie créé depuis un 
demi-siècle: B RR : NT 

Ce sont. ces &tranges prèêtentions qui:ont été consacrées pan 
la double victoire de Gwatkier et de Punnair; c'est pour cela; 
que mille Anglais et plus de quatre mille Mahrattes sont morts 
dans une latteacharnée. Sait, ue nous plaignons pas de cesoecès, 
et: subissans sans molt dire hette auuvelle extension de, la pwiss: 
sance britanrigië;be: Gouguêtá de l'Asie: indidnaa, telle:est 
l'ceuvre,: telte' et: he. mission.:de-F.Angleterre. Mais ;desem- 
 blables: poácédens: ne ‘nous: dannen t-ilsdonb-fias de droit d'ap- 
pliquer-les loïs de la guerrgiet: les consbraentes nécessaires 
detout protectorat, dans. tes: iles sans importance et sans valeur. 
où notre gouvernement est allé:plarer le pavilton. de fa France, 
par. une indtiative toute spontanée, en faisant même une ques- 
tion de cabinet du. maintien d:woe;ceuvreà laquelle l'année der- 
nière la chambre hòsitait fort à.s' Assveier ?: Qui osera.dire qua 


prèsleblâme solennel infligé.à l'amiralDupetit-Thouars, sous 


nous-retrogwesous:à. Taiti dans la position ‘déterminée. pâr le: 
itraité.du 9 septembre ?: Qui ue voit qué, si nous conservors en: 
(core poarquelijue temps le protectoràt matériel de cet archipel, 
Île protertornt moral est dösorurais dèvolu à HAngleterre?Igno- 

‘re-t-on d'aillenrs que le parti religieux qui a poussé dans cette: 
affaire le cabinet anglais, parfaitement irdiffevent sur la-ques- 
tion même, ne considère pas son trá vail. comme terminé, et“que, 

ide. concert avec certains corêligionnaircs: frangais, il -ne:se 


reposera pabavant d'avoir assuré la pleine sécurité des mission- 











ne 


épogqne anssi peu bellighease que la nôtre, le plume doit tenir lieu de l'épée, 
et que la.premièrade toutes les noblesses à próssut:est celle qui s’acquiert 
‘par intelligence et le talent, parceque celle-là n'est contestée par personne, 
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Úiltart Pepoque où la presse, se mêlamorphosant , afin de se rendre acces- 
sible à.touted les. intelligences cômme.à Loutes les bourses, èï.de:vatesderltouso 
les gaûtsesunnte ‘tous lesiidetuets, appelait 3 sow aider les houmeid'imaginan: 


tion et:etabl ssait,aveeleur concours,:cette grknde vonanunioapediieunbittés! | 


tuise.à laquebte tant de-fidèles tienneat anjourd?hyi preidsdrpard goats kos aùs-. 
ioes…du/premiers-Pasisèt di feuilbebon, Sousotte formexvouvelte ; je roman. 


nue, [latiait stintroduireen villngecomme stexille, 
dans Iga hôtels, péndteer dans le eanetuairedesla farhillé.et:conquétir be'foyer 
domestigjna. De plus, ée genre de publicitéoffrhit auxtalens incormus l'avan- 
tage.de pouvoir se. révóler au pubiicen quelquesorte de primesaut et sans le: 
secours d'aueun-intermédiaire. . Ae . 
Ledébut d’Arthur. fit sensatiou, et moìns de six mois après il était-devenù 
Pan-des auteurs à.lt inndu. Sea fessildetons;;bransplantés sur lu bednd, átaient. 


parveriiv-à lui en proatrer: Rd zeip bee eenen beer elite NE 


Ces prémisses posées, suivans Arthur d'Escovaidhest dien ‘Chaftreuse, mede 
la Terme-des-Mathurins en compagnie desoaicamarade: Byrandjn, leumaitre> 


Au conp de sonnette du maître, répond dans Vintérieuran pis cadencé, une: 
première perfe s’ouvre; puis les deùx.battane:de:velours gliesent sur.:leucs 


mi-lesfeermes de-heuf parnged’avoirua noir pour perte queue, 


tous: les-nêgras du-mondeyihas 


me moresque dent itest resia. A: lastue d'A ether pt idersan com pagndil; Abd- 


el-Kader cieat te nem dn-noit) bhiëserrespectaeuseinient eti par douwfois Ja sête f: 
jusque-sur so poitrine,à Ju Éagan: des: Otientaur; puik, sans: prononcer une.pae ph 


rolöëtavet keenêmersoleunitóques'il ardit à intrbdirire da oatifs et soa: visie, 
il les préeâsdeigfardman!t, le bnugeoirà la-mainy souteraut;:en-Ubssug def leurs. 
têtes len pôrtièressdetupisscrieset tournant devant euwleibouton:des: serrares. 
C'est ainsì que losideuz. camaradesde callégegparviennent: aufond ‚de l'ap- 
partemaunly dais anb getitescheutbre à onucher:fort coquottemsn tameubiée: 


et qu'une lampe Caroel:inandede sn vive et putedamidre.:Là,deuz «bens Faa} 


teuitsà dosren versé les attendendaupsènd'iun cxéellent fis Surpn sìgne d'Âr- 
thar;-leinògser diapgrait. EE Rek 


ed 


Venvoi d'un agent assignées :la possession de quelques roghers 


- quelque sorte en relief pour le vulgaire. 
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Antuit aequêrieidésornaiwvins hépudarité qu'b;amesne ápogee:úlintà vait bles | 
dans lesarranserdesoomrse: j. 


uu-éléssant aasuréde vogue.:Bref. ik exongaitsme:pirt.de cet èmpirelg wedsigs |. 
inatian-obtient-si aisáment‘de-nod jours qüsderpublie, avide:lamrusemoas et |: 
e-distraictâons, Se:montre si pew exigeand skár lemasuyens dui*ow eupidid pour |: al 

: nt ntt et-mefitleesba oomen. NER: 


clere.de:notaire: Arrêtons-nous avec eux a ‘ciaquième étagd, devant une pees. | 
mière:porte à deux battans, recourerke en velours vert, en cadré de: elousdorée, | 


gonda, et nous woici-face à face avec une de:ces bonnes etnaîves phiysionomies | 
. nógrichaunes qu'en retrouve si;son veiat dant les tabieaur des peintres da ‘dix 
‚ geptième sièale à ka snâte daruelgue betkedame, atond-qa!ib dtait de mige pare: |: 
2 kk tij 
L'homme-dont:il-stagivesl despetite taitde,: ninigaused “bie! fait, at oomme: |: 
pasaùe: avecibeawoaup;d'orguoil.sopste qpstur 


naires méthodistes, c'est-à-dire avant d'aroirjann bes 
tion des îles de la Société par les forces milita e laä ra 


Alors notre entreprise dans le grand Ocòan Pacifique sers, 
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de Taïtia révélée avec toutes ses esigenaes; et, gw ia 
Lorsque lesprit public est excité et qu'une ‘idée fixe 
\emparèe d'un grand:päiple, "il »’yà plas de question iso® 
: tous leg faits revêtent à,sgs yeux la couleur. dominante ;ilvdij 
‘trouve toujours la manifestation symptomatique.du mel, sj 
‘raanent qu'il redoute et qu'il poursuit. C'esten cela quot 
| faire de:Taïtia-btó st fumesteet qu'elle a.contribuê peut-être 
que toute autre -à.pousser:l’opiniewsar la ponte.dan gereusbf 
aquielferelte-est invingiblement entrainée depuis pihsiea! 
inées. La France est convainone que sa politique n'ast pas 
jet qu’elle est fatalement condamnée à une seule alliance. 
ralfiancé inêine Tá blesse beautaup moing dans ses intérêt 
lcetié sbrte;de ‘coriträïnte' ne la blesse dans ses plus ard 
‘sùsceplibilites. C'est là ce qa'on n'à mâlbegreusement pas,Pä 
coipreridee ; c'est ce“sehtiment ‘de dêflance qu'or à eu paf 
Vifnprüdence d'exciter, alors qu'il eût falla ‘toút Lire 
Iempiëdhäk de naître. On né Stést pas contenté, depuis 
ans, dé récueillir les bériéëfices de |’ alliance anglaise dans, 
rêt de la paix générale et de la consolidation de notre rég'® 
‘intérieur; on s'est complu- à étaler oette alliance aax, you 
J'Earope, on a voulu la faire accepter au. pays comme. une: s0f 
de.religion politique, et imperudence de cette. tentative.a 
‘vogué .uné réaction dont il.est difficile de mesuror les coûf 
queneea… et et Aad isa 
irait-à se rapprocher da continent: on LA 


ER 


RUDER 
‚La France aspi 
vinlemment dans lés bras de I' Ángleterre, eni döclarant’ 
‘union nöceispire à sa sécurité, én inênde temps qu'on In prócig 
‘midit la plus gloriëuse et fa plus féconde qui se pût imabine. 
ne.l'a, pas présentée seulement Comme une tiédessité, actu} 
et tranëitoire, on F'a blevée à la hauteur d'une tHèbrie port 
‘nente et fondamentale; on en a fait plàs qu’ une quêstion’# 
nistérielle, on a quelquefgis semblé,la poser cqmme gne qufk 
‚ton de dynastie, ee en Eet Bee 
‚__Outragée par le brnsqup abandon del’ Angleterze en.18 4e 
‘France crut que, dans un jeolement puissant et fier; elle pour 
êtra respeotée de I' Enrope et préperer ella-mêmg ses destinóf 
Elle aimmait. à penser,qu’il eristgit ‚un milieu, pons. elle. eol} 
l'état, de, guerre et la springen an: projets des pwissancen® 
‘gnatgires de. la, conyentioù, da} 5 juillet. Interprêta des senf 
mens patignaux à la tribune, natignale, le,cabinet,du 29 octald 
‘parut un moment prendre cette position, et sembla.d'abord, af 
‚nager toutes, les susceptibilités.de l' opinion; mais,il avait à, pe 
‚ng, obtena de Ja, chambre}, importante, mesure des fastificati 
de Paris, qu'il paraphait,à Londres, au mois de mars, l'acte dé 
tiné à devenir, au mois de juillet, la convention des détrgitsl 
‘qu'il subissait ainsi, de la.manià gratuite et la pi 
inutite, la soliddaütó: d'une: politigbe gbi avait òló cores st 
‘Lai et:contre- Jai: Qaelyuss.mois aprés, des edi Angie 
terre letraitó:du 20 déepmbre.sur l'extension du droit de visik 
Curitrainb bientôt de reeuter devarit des manifestatioiis-ónël 
giquos- artant: qu'änanimes,de:cabinet ecrut:pouvoir premetts® 
en compensation de son refus de ratifier un acte piolitiqttef à 
concessions commerciales plûs prbeïieuses encore pour | Ange 
terre que les conventions de 183] et de 1838. De nouvelles. 
sistances non moins dòcisives dans les chambres et dans lop 
nion firent évanouir ces engagemens moraux, conune, elf 
avaient biffe engagement écrit:du,20 decambre. JL fallos plä 
tard, à la, veïlle des, &lections générales, et sur la dáclarangi 
uoanime des préfejs des départemens du nord etde},oupst pel 
trarier encore les intérêts anglais par là conventiog, ligt rf 
'G'est ainsi que depuis trois ans l'apinion a latté contre le po 
voir, celui-ci s'efforgant d'appliquer son système, celle: là: s'é% 
forgant: de lui -óchappes,-gt d'en éaarter toutes. les corisóques® 
‚ces, au far et à raesuré qnjeldesgeproduisent. 
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Ah! digble!:s'écrid M. Palydore Durandin, lë ‘maître-clerc, en: conte: 
plant d'un air ébahi l'or, la soie, le velours, qui s’épanouissent de tons. aâlf 
autour de ie appeltes cela une Chartreuse, toi! Quelluxe, quelle élégan 

emmen! Et uo.nègre encore par-dessuslemasthé! tE 

— Oui, un de mes parens, olieen de larmée, a bien voula me le ramener,é 
‚je. tui aiteédé-en éohange ua groom qui. Mais revenans à. foie Bane „ue 
‚ her Durandin, tues amoureus de Mile Lúure Bieublanc! c'est bien là le nof 
"que tu m'as dit, n’est-ce pas? 

— Oui, nui, c'est bien Jl aem … Laura Rjeublane, : tendis; que) td, c'efi 
Laure Martin; np confòrnldons pas, ; EE en a 
== Le papa Rieublancest un ancien droguiste qui a fait fortune dans cetiäj 
utile profession. Il y a là une dot de denx gent mille francs et quatre cent mill 
francs d’espérance. De ton côté, tu n’es pas saus quelques ressources, et tof 
- patron est tout disposéäterof deg; ropytondot no damtmflliogau plus, le do 
‘ ble pannonceau qui décore sa porte: c'est pour rien. J'ai bien retenu tous té 
‚ chiffres; tú le vais. Bh bian4.mosvseher, tout celame paraît très cpnvouuhlë 
et je nevois pas pottrqubi ku niópouserais.pas Alle Rieublane,:. …-… 

ver C'ebt justement eaqpasonpêreme disait encore hier matin. 
ven Vivat! alots gutentroeigutttembarraase!. , EE 
‚Ici lemaitre cheserponssa arn. profond soupie,puis il s'écria d'un ton: pieus WM 
re Monsieur. Rieukpasemajoutéen me tendaat: Ja main : Plaises à ma fille 


redenen 


MRT 


— se, Deitaiestt onmieuzsQ il de: plas? Tu:me sembles bienvex 
monschee Barastdin;: « RENE ARE eer tee 
er Pogrofaire unspoulet-rófi, comme:diëJa Cussinièrebourgeoise „id fee 

premdse.up poulet: Or, Mile-Laure. Rieublaac est-une, chermante personne; 9! 
te d?aì dit, mais reste à aavair: si elle voudra.de moi. : : re ed 
;_rElleiserait bien dégoûtóe; moridieu | Mon camarade Polyrlore Durandiu 5 
un homme qui va passer nataire;royal,sérificateun dt cettibosteur tuk hout 
‚ descing: pieds trois pouehsau.mdins,tis an vig: pieds trois poudes, n’est-vent 
Durandin, autrepsentidik win mètre ‚soisahtequênze: centiniètres tune plrysi 
t nomie… Agréable; Ip nea an.peu fdrt, e'eat vtaijetla beuckieumw geú grand 
mais cela’ ne ta messigd pae:-Allens;allone!-Mlle Rieublano. A'e padde goât 
elle repousse tan:hoihmega,'etje me éharge dele luidirey mank: 1 25 onaf 
Vrai? eh bien, j'acoepte ion Óllte aver reponnaîssancé: C'est que sdi MER 
men ohemAr{hurMIle-hauha, Rienblanc, guia. perila:sa: njdre “de foot: boet OE 
heure: a. été dlerde dans mu: penstonnat à le mode Ln: de-ceépensionnat: 
pprend.l'angiissl'ospagnel, l'italien, la darisb, da musigpbe,: que sdidej eN 
datj.en un daot,pzeeplá ee. qgejuoefemredoit ssnoirs:vren 10 is 
— Poxit-être:bien:: El dem; qaoiqse j’aie été: reu Haehelien ösdottebs, PME 
aain que jeme connais rien. de, Louk cela, mai. ENEN AG 
mis Ge qiaf.ne. Vempêche pas, j'en suis. sûr, de,diriger à mätv We cl Gterdd 
Me, Baudineau,: ton pa{ron. 4 eedt te ait te eht AOL 16de É 
— J'y fais-du-wmoins tous mes efforts. Au surplus, ne va- pas prendre WOE 
fouuvaise opinion de Mile Laure pour cela! Le fond est excellent, jé t'asbwr gj 


ue te faut 


Ute ir. 







‘lana 
head 





é À 































Rrundstdtiohi fable dane ‘le: pönvotk ‘Bind óbikión in- 
k kim öe, de li cette 'déplorable‘eróyanet, destenduúd 
PO ildens Aes cabárets:et tef hattietdk; qúe 1 condition 
elfde de'ottie gotivérnement git dans une. afliante indis- 
5 AvGE An gieter, C'est là une erreur, 'uné grande erreur 
MENE, odd daf F rariterest assdz sûre de sa prudence ét de'sa 
bit vivre seúle, et qúikoûgue cotnaft fa'situation rospet 4 
Ws Henx pays; suit fort biet dae Te bowacegrd avde hotrd 
ettent “st hé nötessité'iinpêrietse ‘pur hos” vórsing 
spplu’due pour hous-mdmés; mdfis “qlielq we erkóféd 
idsrteuroyanee, qüt oseruït: nier gú'elfe Hie sòit ‘Advénud 
BU gêt pourrait ntester qûia CT Voprindipe d'n 
BûRG idóes vraiment redoutablëb au'sein des rasse hodid 
es fixes; oëlles-1ä sculés préparént Ids orages politiqtes. 
ddst’tomihé pare qu'on kvájt fibi” par’ croïte qu*úiid 
ÔËterhetle était ta coirdition nibme db són existence.” Cevi 
Asstrement:injdste, cala guërre aváit été imnposée à Na 
bÄ' Par Ta force des cirdonstandek dust soirvenit que par lef 
sa propre volonté. Lâ-testäuúration a drölò' par V'effet de 
an tees qui n’êtaient guère' plús-fohdées Agis leut étagéra- 
NER bpklaire ue la pensbë sous lágnêlle avàit duccoïmbö lem 
Bee) Slle vst tombée parce qu'on persistaïtà voir dans la mai- 
Botrbom ne dytiastie ramerrde dans les fourgnns de Blü- 
‘de Saaken, ét päirte'qu’on laf suppösait'le projet arrêtà 
Bilmer-lá Kbértéen-sonmettânt la France aux jésuïtes. 
Wb deld chiarte, les éxpéditions' de Gròce et d' Alger, led 
äites ‘de 1828, rien ne put dóétourner la nation dès 
ùpâtions par” tesädellbsellé'statt coraïtie”obsádée: 1'idé 
raïssdit tojöttras srDE gan PE dave à” btk éh) mé 
bi rendibrgeeldüeattóriid, °° beeke. Buit ret et e | 
stets exérrijples ne sóient pas pérdüs, Bl que lès catastród 
'padsë: garantlësént au mdins Ia ‘söchtite' de Tavenit t 
êre lä vérité tout entière, dohnohs aù' pouvoir cd ténidi- 
8 d'un dévouement sincère et désintéressó. ‘Lá Fräncd 
la.politique de son gourernement- dominée par uneseul 
Boceupatión, et le pays eùt-il tort, iT n'en faut pas moind 
iptergwec luù, L'éömòtion causée parle. dbsàvêu de l'amiral! 
petit-Thouars, l'importance peut-être exagóróe attachée à: 
laire de Taiti} nesont-qûe des synptómes nouveaux de l'é-! 
gênèral des intelligenres, du-.mal-cbranigue qui les domine. 
est le germe d'un péril sur lequel force sera bien d'ouvrir les 
„Jeux, là peut-être gît lepitikkpe® Áne réaction dont il faut dès! 
Ja dh právgir.les:résnttats. Sachons done nous y deérober! 
Borg quant autrement:eêëtte politigue de modeération et del 
X'qui fat librement choisie par la: France après 1830, et; 
ke n'a pas cessé de tenir pour la plas morale et la plus utile.) 
Kexposons pas à cemjromettre;: le: fond. par la:fonme, de! 
Sina lui-même par la manière dont.on |'agpliqyge… i 
edännerà lk Monarchie actualle-ug kle Liisdee! 
d venir, dans le cas même d’ une vomplication extérieure, | 
faites E-sutire. de--voirda-Erancò-tefte GES sort Instore ta: 
an” CetËe France plus dangereuse dans son repos que dans ses| 
°Prenve stof lótat de jaistgustitegiu pouvpir des pórils plus! 
TGpte | eelt sbt nag alt debiderrd. D'atlleurs, quelle esti 
ge tion de l'Enrope? quel gabinet avons-nous à redouter, et 
né @ puissance la paix n'est-elle pas, plus nécessaire qu'à 
mipsl PTOCDEE ee STAEL 
n-abebdebin de Se côncilier la Fraïcéà tdat pris estdógrmmais, 
à Our longues années, prässó en Angleterre à l'état àfiome, 
Des eenander läsepartis: LiLelamdey plas fortement: 
etek, u Aauenneautre époqne de san ,orageuse, histoire, : 
halfs Sing Golisigi avec nöns, de; signal d'ûntriópphe! 
stans une telle hypothèse, elle conqaerrait mêmesans com- 
6 ieu deatsois „ava: mer copstalsanlgdg.delonr. 
ekivrer: Un cónilit don en 
RESTE is Ae beid REE Ai vger dui sagitent: dans son. 
ein. Ug mauvement marche à saret rb asbnoment du’ 
mand retorf.a êvidenimenrevandóspBuiitarwads: Bretagne, 
“astant d'une transformation sociale, inóvitable et désormais 
laine. Le terrain que le chartisme perd depuis un an est! 
ie pur,tes classes moyennes, qui agissent aujdra’ hui avee| 
perigie et.nn ensemble tont nouvéaur. Tiyigue des córáa-! 
digg le tien de ces innombrables intérêts:dé-cötamerce et 
mer cette quijusqu’à présent yavaient'été: prèsqae constam-: 
“U eerasòs par la forte et compacte organisdtion agricole. La: 
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ra Gpleinjd:de simplicité et de gentilledre,; mais elle wi’aurait pas été fâchée. 
Er irer Bi dari avec qui elle pêl báragouinerangtnis et italien, comme: 


toit Ë grefnple, df qui lui eât: adressé des vers pút ci par là, encore comme |: 


webs ab nebud, 3! 


ben, MisjeHe suis-pas matite'cterl; bnidmon:iokek: Durandin, et c'est fort 


Feux sans dhute pour le: totkiëéisdihme peurimoimilëme. Allons, ne t'in- 
. raithie kde rue faisce sir tor? avocnsed jemdetiörreif. sifflé, co qui pour- 


Roy ien ni'drriver, par parenthèse, en cb mdtnedt-ndëms'au théâtre du Palais-: 
et A j his gagne pas ta ‘caubé: Mais:il-sd ‘fait tard; @t maintenant ue the: 
“de Efun gehaasd et au eourant de ts devos pêlmes que ton confi-: 
dope ersdalboilette devant toi; Perdanlius:jerdvhabille, ce quì ne sera pas: 
eres Yeux-tn me faire un plaisir, c'est de déoacheter nfk correspondance qui! 


0E Th devant toi surta cheminée et dein'en: ‘danner lecture? IJ BPR it ya-: 
pgeldue ‚chose de pressé, depuis ee- matin que'je suis âbent Aid: 

tagen ïdFontiërk sais c'est qu'il pourrait y avair:dans ces lettrestel dé-| 
Te 3 C'Étuit une femme;-par exemple, goëtborivitssn u; 8 ee 
5 denis rassure-toi, je n’ai point de secrets. Mon eliër. leotens, jé vóas M…. 
Sn Voyons done : hum! hum! que dit colaielà? 
(ie $ Mon chêr monsieur, „eni 
Fe me'satk | 


EE kedchd end 1 
tE zeen SE ! 

ld HEN ett : El, zn 
fe présenté plusieukdfois-vtieuwbid sans uwbir le plaisir: d bit ad 
Wou otrerset je prends le-partk de kous berire pouk vous prièr en gräCS DO. 
weber à l'oavrage que tous avezdbleinedubr me: promettre pour hotid Sadon 
ror ce sera, ug_ véritable service que, vous rendrez } mon théâtre età; 
Vaag ere, etjekassdut* dftposëH le teton taûtrbôyen d'une prime; 
nak Sem pou ver fikef vous-tmôfné le tndtitant: Jd fieri’ rappórte entière-' 
ET » det Egard ;à votre loyauté biën conate, UA tntderéponsè, s'ilvous 
NEE 1 À voferteukdévond.is sn: : Erge Set br ede ll ere ee 
Nr Y&0ngerai. Passons à des tableaux plus rians, E 
ln $mme sr plairt AU par sur t'irrens , Dikble! j'aurais dû 

kUOGr pur eatfe lettre-là. C'est-du:rédactpurcen chefdjun jgupaal: 

u cherami, … NED 
feuidlèton est-il prèt? Le public en alteid avec ta plus vive impa- 
ÉContinuation. C'est décidément un de vds plifsigrtirds ‘burecds en ce: 
Ei ge vor avez pule voir ligtait, mede re. Aeg note dans le nu- 
me peer Rnnoncer dekt ot ordt ‘qe vous tievindieposé. J sug in=! 
bonng, iS ‘depuis’ lots Tes Búreais' dW-journel mle' désemphiert plist 

5, ÚUi viennent demander haben bengh dpa 
ne: a: zen göreptan pen de copia, be com- 
teen, POTTEETE pie ek he quar-! 
Rek Le, bl koen copper s GEE ER 
RE de gmiggeies. 
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 Prmiggajre. de petice,…Tn as entendu? Qu'pn,est heureux, mon’ 

aider send des Vetje At ga! 5 Us été indispösé Tu hé f'en: 
KR RPA RO TP ier et A esch Bere, oe De Aer. 


Pada ots ANR, 
15PA8 du lont, je me porte à merveille. J'avais hier unc partie de chasse | 


















‚etles late frangais. Bien plus, Duraydin ayant porté la main à la ouse d'Ar-, 
Haidänt sigue de ‘ne poihit y toucher. 


! EE Rllia nne H 
ligue dönnera, dux prochgines élagtions générdles, úù puissant 
| ageroissement 44, radicalisme -parlementaire;-elle. fera: (riom- 
: pher le:scrutin secret; les‘parlemensàcourte éehióanee, elle com- 
rieritera la-modificatióide la législátion &cönórittte de: civil 
dö là Grande. Bragg. C'est.au gentto de se grand wioûvorent 
‚que Daniel O'Gonnell.est venu-se_plager.avec: une habileté et 
í une audace incom parables. ‘Sous lé:póids:de: le eondamnation 
er 
yirre gid hadi 5 Jpnstènmps da hädt, df ses mantignes 
natales. Dans la salle je Govent-Carden et ap towen-hall de Bird 
Vroinghänt, il sdpië Ta pröotiainé victoire“de: dette bourgeoisie, 
du'tFiomphe de Tqúelte'it a sù rattacher là Libération de sa pa- 
Kr Re ee ì 
En présence de cette révoldtion intérièare, imminente, le 


ie 


„el 


DD] 
kij 





mettra jamais la fqute.de s’ex poser à,upe collision avec la Fran-: 
ce. Les éloges:dégernés en: cheur aux. hommes d'étatqut nous 
‘gouverhent fiat les:orateersdé whiggiemeet du torysmeen sont 
li preuvé la plüg cónyätrichhte. Au risquë' de’ conträrier’ qhel- 
ques ammours- proprês, nous sera permis de dire qu'on ne lou 


| parti ‘aristueratiegne, da (sg SëS dbux gratidles divisions, ne côm- || 


ainsi que les gens-doutowa, grandenrent ‘besoin; Lord Palmer 
ston lui-même a subi l'influencerde’la position eréée à' toute 
| kagistacratie anglaise par les pêrils qui la menacent. Sa motion, 
sur les négociations relatives au droit de visite paraît indéfini- 
ment ajournèe. Sur ut pareil stjet, il ne: veut pas créer d'em- 
barras à son gouverrefnent, il-veut bier moins encore en susci- 
ter au nôtre, Lord Palmerston‘et lord John Russell entrevoient: 
‚dans un avenir plus prochain qu'ils nel’avaient espèêré la pos-. 
sibi de terenip dus affaires, Ils sohiesent, dès-lors Ja loi.gé 
nórale gi impose degormeis, oomme V.ùù: de, ses pramiers det 
voird, à toutmigistre d’ Angleterre douê, de, sons politiqde Le-l 


bli 





Igatton de manager T'amitió de la France. … 
Daths ne tolle situätion, à ai pppat t- 


E cessions ? à qui appartientril d'eh ef ar de no 
avantages, sans rien réelamer au-delà des limites de Péquité et 
du droit, ne symmes-nous pas ef mesure d’appliquerl’alliapce’ 
anglaise d'une manière plus fructueuse qu'elle ne l'a été depuis, 
trois ans? Pouvigns-nous redouter, en miénageant l'ämour- 
propre au mains de notre marine dans l'affaire de Taiti, de taire, 
naître.à Londres des érbbarras de quelgue portée? Unételle ap-: 
prêhension, n'èst pas. sèrieuse'; aucun homme.d'état n'a pù la: 
goneevoir, quoi qu'on-n'aït pas craint d'essayer sur |'imagina- 
bon d'aatrut un, fantôme qu'on n'appréhendait pas soi-même.: 
St le cabinet n”avait pas, sì catégoriquement désavoué l’amiral: 

„Dopetit, Xhouars, dj gût dans doutg té plis sobre d éloges dane 
les deux ehauliras dij patlement britganigdë poûr lef ministres 
du roi des Pray 

falla regoneer pendant KE 


dig der enb andes nps mot 
i oer Perg nt ghelgugs He 


s pour ùù teinps moins étraits etl 
: Gs popr un EMS MOU TORE GU 


‚eù 


ps rappers personnelf dep dats oprit 
‘Toins intindes, | Eqaines 
au bonteút de savourer aux” yeux de Burope Jes platoni 

‘douceurs de Ja gördiále entente ;, mais là 'se sèrait arré é Veffer 
‘d'une détermination nationale'qui auraît cónicitië la, clémente 
avec lesoin de notre propre diguitó. C'est au bon sens públic de) 
décider si l'irritation universêlléddsée en France par une dé-| 


‘teemintion ‘inatténdue ‘est; compensâe-par:Vapprohatien non;|- 


moins universel leiguá l'a apdieillie ef ‘Aùgleterre yérest à lui de 
fêsoudre la question. de savairde qualleôtò: deka Matehe il im-: 
-porte que le gouverhement frângafg soit;populaire, 
Ce problème pèse sur l'esprit de la chantbre. Kl inquiète sa 
cormsctence, ál-corproraet de ;plus:eniplusson avenir. Nul ne 
saurait pressentif &n’ effet ee-qhessoronk tes fuluzes elections gé-. 
véralles; lorsque-Wepartispaurront exploîter de tels griefs/ ou, 
si l'on veut, de tels préjugés; vul né póarrdit pressentirdavan- 
vtage ce qùî sortina de:oêtte guerrerchayee jaurplusardente du; 
„olergé: gontre: lécdrps onseignant, et ide f' alliance étroitement: 
ciihentèedntrò les-partis les.plus-hosfilésà notre établissement 
politique: :Uns: faute: inrbparible a-doriné à lopinión. lôgitt-! 
‘wiste une iwaportanep supérieuteà celle qu'elle a dans le pays; 
cettg fante:'à consaêré:uné assaeiation monstsueùse que le ca-- 
biret:getael-.peut désormais moins qug:tout autre entreprendre’ 
«dte düssoùdre. Sa: próbenee mix affaires serait le liet d'ane-coar 
‘aio permanente-dont lescohséquenees électorales ne‘ pen vent: 
manguer'd’alarinerIk& ‘bons: eeprits.Aûssi n'est-il. pas:cin- 
quante députés dans les rangs de la majorité qui croient àla: 
possibilité de.eonfieriat ministère-.le soin de cette-ópreuve ‘dé- 
‘eisi ve. : Si lionssl en, vappprtait à des:bruits universellement ré- 
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Vd Teiqyabtiojevetd protmis de he pus ma 


Ds Hf a à POE sai LE EA FeS "4 E 
miaet, et àujourd'hui rôtre'déjeùnor, 
-ippagk Al-athien falluinterrompremtop fehilièter.. «7 on nd ne ! 
nas gonsiblel et le publica We: Pauvre public! mais, dis-moi, Arthut. 
esf-ce que c'est bien difficile'à fe riqúer, váfeuilletoa? 
Sr did ps plas/dutabitredhdé. 0 er er war ien 
“aA enbú cher; ef tu lróuláis: me: donner: qaalgues conveils, c'est pour le- 
coup que je serais sûr de faire la conquête de Mile. Laure de Rieublanc, elle: 
qui aime tant-les fenilletguslestienssurtout! -  : 
‚…—Uest une plaisanterie. EES 
“LE ziNón pbhs? je parle trèb-Gérieùserhent: Voyone un troisième mesdage… 
1: Aulhibineinstarit-la” porté's'ouvrit et Abdzel:Kuder- entra tenanht àla- main 
ún petit paquet d'une: forma toûte: aha ehacignegsament cacheté.. — 
‚Que diable: est-ar qu'on t'apporte là? s’éeria le mäïtre c orn 
Eden bbubnet stee He siert hei Ie saint 
Arthur ?- Eh ee en edet pks HOORDE we zoeen 
1 ssl De dt bri or par lord Miners ataët knee POM wg 6 donte: pour Geelque’ 
-dámerdella maison quoi: adtoiniadser selder: sa laporterd@@ngdreste, 
Ici le-nègre, sur qui Îes'yenz‚de sna;fhaifre s'étsient portés, en parlant ainsi, 
it é : elatre sur lé fond de'son noit visage une: 


PRC 










éut un sourire fert significatif. u BE L ur le f e'son noir vi ne: 
double rangée de dents d'ure b aachélt Slomwisddnte, et'il tendit‘lé ‘pandret’à: 
IK fthurlen matmottant guplqùbs syliwbes nietig frangaises, moîtid arabes; fort 
Pemiatelligibles. cue en et Dt 
— Hein P qu'est-ce qu’il dit ton moricaudP reprit Durandin. ‚ 
—Ma fot, je n'en sais rien. . ka 
—Cela ro laisse pas que d'êtrmtört égrtable d'avoir un domestique bé- 
douin! Dácidément j'aime mieux ma femme de mánage. Je la comprends au 
miu's quatrdieftb pdrid; ét ‘ette parte bdauettp. ete 
De “Eh mai, it atge@labs ch Be drEcril sur l'envelappe: : + 0700) 7. 
…_tA'ladhonn® hhumòliotebt di frengais, cela, et 'c'dst ue jolie petite éeri- 
ture. Ton nomen: toutes Jeftres : « Pour M. Arthur d’Escarai}les, ».I n'y a pasà 
s°y tromper, gba une femme quia écrit cela,et une jolfe feimme,encore. 
— Erréút, wón padvre in) errétir! Je'vois cd quò'c'est. Hls’agit tout: 
simplemerit de má pièeé Uu Plins-Ryaly c'est le:bouguet d'usage :ctúe men 
voient les gargons du théâtre, et cette petite écriture est tot sito plement cel 
„le dy machinigte, Ileis;g,prennent, de bonne heure, comme tu vojs, et il faut: 
que fa pièce ait prodigieusement réussi. Prends dans dea bouts une pièce de: 
vingt franes ét raïd:-lh Her donnbf: 55 te prle. 70° 5e, 
iP eéitmófment, ALA Klidbi Be tail hetther Wwiëtsid'ute fagon négative, en: 
-woûttant de douvean sa dôuhiermgéedrents blanches, eten accouplantide' 
Ia fagon la plus bizarre et avec une impétuosité sans ógale les mofs arshes et; 
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! 


tert 


‘Mut dui ethté str la cheminée, le nêgre Îe saisit vivement’\par’ fe bras en lui 


— Ah ga, s’écuia-le maître’ elers impatienté,faia donc finirton-bedouin! Est- 


ce qu’il me prend pour un voleur? 


tient-il de faïre des cón-;| 
espêrer ? Sans abuser de nos:| * 


ie je kn leterme , ì u 
| „aai, pour s, assurer si o‚tait bien, del argonton ED 6s 
a | Rings 
po 


(T-ds-gehor silver.) Que 
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;à laforme | 


pandus, gette convictioù Seralk Anssi, mamifestée par.nn ‚autre 
pouvoir, qui, en témeignant de.ses;intentions. à cet égard, hâte 
par cela même l instänt ot ilse:trouvera:dans le cas de: les róa- 
iser. En ee ete En E kkk EAN es oe At ee ie 
‘La chambre comprefid tqùt ce dri’ une telle. situation offre de 
‚ provisoire et de prêcaire. Toutefois, larsqu’une. crise minis- 
‚ térielle lui apparaêt eemme:conséquenceimmédiate d’un vote, 
1 êlte reeule et refuse Ménaccepter la respönsabilité. Elle doute 
“B Ta pössibitit defödifier ce niinistère intermédjaite dont l'a- 
vénement répondrait en ce momentà de si pressantes nócessitós. 
‘ Démantrer au parlement qà'une telle combinaison serait facile 
“quant aux personnes et quand: aux chosès, tel doit être le tra- 
vail de tons les esprits intelligengel modérós. IJ dépend de 
l'homme d'ètat désigné par la voix publique pour prósider à 
„têtte safataïre combinaison d’'avanter ce travail ët de préparer 
‚ avenir, en portant à la seule,tribune qui Ii soit ou verse. quel- 
‚ ques paroles qui dans sa, bauche auraient un grand-retentisse- 
„ment. Qu'il eonfesse ses inquiëtudes, qu'il indtque ses dissiden- 
ces avec la réserve que sa positign lui cotomande, eb cette seüle 









e- 


manifestatipn, siffirait: pour, madifier d'une manière notable, 


au sein de Ja chambre êlective, es dispositions dane majorité 
-quiluia vouê une estime inaltérableet une cohfianteigúe qhatte 


_ années de rëtraité'n*onit pint ébranlée. 


„Bourse d'4msterdam, du 18 mars; 
Les fonds hollandáis ; ‘avec des affaires calmes , se lontieninent à leur prix. 
Il ya eu beaucoup de demandes, même en hausse, en actidhis de Gheétnins de fér. 
Les espágnols et és portugeis n'ont presque’ pas varié. a pb 
“plus offérts. ‘Au resfb; leb affaires en.génétat étaidut aujourd’Hai trös-limitées. 
vi perd ae Kirk: pré à geren Sk vje bord Hola, ldrpte 
0 bans bie p slr Ron ehs, 8 ie 
vaarten Gen 
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… On vient de dácouvsir dans un. petit ‚bais, près. de. Renaix, 
„appartenant à M. Van. Hoobrouck de, Mooreghem de Fiennes, à 
un detni-pied sous le éol, u grand sac:de toile,-coritenént plas 
de'390 pièces d'anciennes monnaies dans ug &t4k 8’ oxidation 
‘'très-avaneëe, mais dont la plypart paraïssent ôtce, d'un’ grând 
prix pour les collections nationales de numismatique. On a re- 
connu parmi cês pièces, ‘des gros d'argent de Chatles:VII, de 
1422,â 1461; des-deniers nofts du même, des dertì-grós, ou 
halve Kromsteert, dé'Louis de Bourbón, prince ôvêque de Liëge 
(1456 à 14.) ; des pièces de Charles IL (|e Témgraire), de 14 
À 77; de Marie dp Valois, sa fille uniddë, dpouse de Matigilien 
r d' Autriche, de 1478, A 1481. Sn HL ek Li 2 dt en Edi EED ets 
vo Malheureusement, un graad: nombre de. ces pièces-ont ótó 
=Brdsóes:et-détiefites sar tespd land qui wvatbrré woud le saë;”èt 


zint Dd 


ssment 
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ek 


ao, doot 
urk. 
de gerot. ike tide sóRt ent 
dte afrifbee A (bni ôt SAVER Uri Wart dol tRhsije: 
-_—Lellfévrierdern igsan inepndie terde, Aglaté le Nou- 
‚ velle: Orléans, dans le grand. bâtinient qì sont déposbes, dánor- 
més quantités.de:cdtons ; 85, 000:batles: de aston: sont ' devenaos 
“Hi profe des-fanrmes (perte, 34,000 dollars).Le' bktitnent a bedu- 
coup sopffert, plüsjeurs magbines ont féri : Te dommage. total 
„est évalun 2375, 000 detta. Heureusement le. bâtiment et…les 
marchandises étaient assurós. vanen 


-à epups de marteau, et Dre, à úas, les 
„Hsjabkient des moroeduxendisant: 4 s(reët-de b amtgent 


grises 


ater, 


«rev Depuis gpaclsgnts tbutper dien Arniteteinigtseaaarstpindsheiatindes Ge 
„tiers: du faubotrg: Btndalequna ct luataabpanti Sho Haneenas rup 9 
-soeiété mystárieuse,: dörkt la rsteasto stait fntdnune, sttdentdenaaelidstbei: 
peraissaient la nuit, aux environs des barrièred; enteveioatgèe jöunesdies 
qu’ils pouvaient saisir, et ue leur rendaient la liberté qu'après leur avpir fait 
souffrir des tortures inouïes. NE 

‚HI ya huit àdix jours, M. Blavier, commissaire de police, tegút Á ce sujbt lès 
plee nd deurs êfdset mdres de famille, lesquels racontérent à cé-ik- 
Kanhai Buit fkes Giles tóútes âgtes de douze 'à qualdtze ans AvaieÂt ét6 
accobtes, Tel ies à ld Barrière Fontairiebledu; les auttés'à ‘la 'Harriëte Sj 
Jacques, par des jéujte alber vete at ted: Evens boog dj Jee con- 
‘duire äu bal, et qúï énsjrfte tes &Vâient'du quetqud Gprté foriëcs dr tend 
soupef, A, partir dé Ta fÀ-da'téfas, bew joúwesätids’ 4 bete Wiid te Gti 
leur était arrivé, car elles étaient tombées immédiëtenkiertt * id” ons’ b éil 
Iéthargiques et:keraqu’elles. avaient. rouvert lea vent, Alles.s'éinient.tdouvéos 
aasises près d'une borne, dans quelan’ane. des res dóserten desquertieradent 
‚nous venons de parlars mais elles n’axaient:;pas tardé. à repoanaitrogaad’ia- 
fâmes attantats, avaient été, nammis-súr, am side eoa jeunes:fllas, dens 
l'espace dehuitjonrs, avaient dû être, condutes à F'hospice du midi. 
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EEE ET EN RENE 8 i en iin! Ten 

… Mais Ártbur ne répondit pas; car il venait de décacheier.„le, papier daneen 
quel étgitenveloppé le mystérieuz envoi qu'en lui faisait, et (Carat pore 
tenir une Exclamation de surprise en apercevant un charmant bouquet de 
margperiteg. enn 

…— Diable! reprit Darandin, des mprguerites en hiver!- Gest, nnasaehé, et 
eélaa du coûter. gros! IÌ parait qu'on fait grandement les choses hoses, dans les cou 
toen dj Dé red Palais-Boval! Ce. sont bien, des’ marguèrites nafarplles, 
n'es CR pa Î 5 ä e js ONT 


n PoE ET EED EN A 
De Lt 4 . 
Vois pluydt foi-meme, …, esb 


, 

| 

_'— En même temps Arthur tendil són bonqnet à Duraddin. Daas pe 

5 un petit papier plié sà na oer gen gend 

‚== Oh! oh! s’éorinle maître clerc, un, billet!’ celà, sp Boite dier, 

Arthur, tu nenous a pas tout dit ce soir chez Véry. … ……. — otra.ber 7e 
_ Dejà le 'billet était ramassé, déjà il, était déplië, etten le Keagtane vì- 
ve rougeup al 

… — Afl ahl zepgrnit le maire glerg 
machiniete qurt gritJe gage que Ges) on Ineaunue de Ja diligence. . 
Arthyr cöngédia son va 

par l'émution : oe 


wenaij de colorerleg.jongs dArthue, 0. ct ob 
Ä deer en baat, il paraît que ce n'est pas le 
et d'un geste, puis d'une voix légörement altérée 
… —fiens, lis, balbufia-til, . 7 EA 
| Lebilletnecontengitquecessimplesmote: enn 
« Voieci mon nom, et je vous aime.» ne, ° hi a gn Je a 5 ban en 
— Poste! reprit Durandin, voilà une déclaration digúë des Afiite el une 
Nuits. Quer: disstaf Heuseuk Arthur, va! Ab ga, Ì 48 momma 
comme les Heurs qu'elle t'envoie; le calembour est fort distingué;.du verte, tobt 
ae le aom, ce n'est. pas là cgluirqgye, tn nous ss dit En adakanganed 
entendu, j'en sujr sûf sce ne, pané être geo fen: ede. ja dilignace ga 
„se rappelleainsì hanne pnt U» pac hasard,-quelestdécrivain oé- 
lëbre avec qui elle a voyagé, oligan wars rants Ie lite, at zpilà! te 
Pendant que lommgître cleraggdivsait dà ces aasjeptiree, celui à qui elles 
s’adseessient avait baissé Ip tôte,.pfacs yen étaientamoureusement fixés sur la 
‚bougust de mârgpepstes etsur le petit billet. qu'il. venait dens sa main, Font à 
coup il releva la tête : er et eper been, dee Siel 
— Allpa! s’égriast-i),ma.toiletie est. terminée. Partons pour le quartier 
des Lombards), …: She! hef 
… „La dassns, Arfhor déposnde bone gen 
aui garpisssient sa cheminée, puis iLaorrade petit billet dans son carnet qa’t 





cut bien sojn de‚placer dans lo, poche de son: hahit, tent. près. de id : 


et, ces préliminaires accomp is, les deurjeunes geus se: mirent.endezoi 
zeenguer deu alten ani prakiendait àla porte de la maison, Pandegtce 
aps de temps, ‚pas nne parole ne fut échangóe entrq eis ; schlement, Joraygo 
la poetière;ayant #18 refarméo, le char numératé.se wit en mouvempotde mal- 
tre large nende, En lui, serrant la main : Pe ie 
ur, mon cher Arthur, il faut absolument que je me fasse auteur, , 
(La suite à demmasti.) 


—_ 


; dépesnde bonguet ‘de marguerites dans lun: dee vasen 













































_s. le com missaire de; ofice ne nógligea tien, .dès-lors E r décoavrir les | 
“auteurs He ces cri wmes’hilfous, &t Béé investigatioris táfdRS: d avec tant de 

; dr úraotivité, quit parvidt:ért peu de; jours; à se'theslfe str les tracès des 

- ebupalifes: il sat que dóuze jeunes gend à vaient formé Une association ayant 

pour but de satisfaire leurs passians beutales, et de se livrer impunémeut aux 

désordres-les plus effcénés et bes. plus griminels, A cet effet, ils avaient loué, 

© ruêdet’Ölikstne infeimaïson & daduelte ils hvaient donnéte' ndi delà Tourde 

Nesta; chaeaa' d'eus'gráit pris: lé bin d'un des" personnages du'drathe qui 

„„porte pe tre, pl Ja charfsrg qù-detdtent être consommés tant de maksérgenx- 

 attentats, était.appelée par eùt lá Ühambre Orsini. C'est dans cette-chambre: 


pr Ôn lit dans le Moniteur algdrien ‚du 10 mars: ‚tk 
dition de S,A.R. Mgr. le duc,d’ Anmale sur. Biskarp, 8: 


— Voici un singulier chemin de fer qui ne comsiste qú'en un câble en fil de 
fer, avec âlites en chanvre, souteht pir des potcaux placésde distande én/dis- 
tanee, au deösus de la campagne. Lelvéhieale suspendu: à ‘áie: rbud potilie, 
descend le long du câble, jusqu'à un-peirit qu'il ne ‘pourrait dépasser,’ s'il n'é- 
tait relevé par des espèces de grags gui saisissent le câbts derrière la voiture,et 

‘Y'enlòvent à plusieurs mètres pour lúi faire parcourir une nouvelle étape, et 
ainsi de sùite sans s’arrèter. Plasiëtrs dentaïnes dé personnes se sont déjà con- 
fiéesh-ee noutean Fotomotetii;-quiä'ést' pas ‘du: toit cahotant, El-ne peut 
transporter de grands poidaà la fois, maistil peut partir toutes les ing minutes, 
temps nécessaire pour abaisser lef, grues chargées.de Jene. coptrerpoids. Le 


mengê sous les plus heureux auspices, Parli le 25 furigs 
dend t de vivreg de Batbéna, position intermêdiaige. et 
























gaalingetPisk ara, le princeétait arrivé le ler raarsàg 
â deax journèes environ de. cette dernière ville, Que 
bus de cés controes, les Lakdar et les Alfouis, avarensé 
‚Apes aur, la,ronte pour refus de démonstrations, dolt 


d 
notre approche ; les grands:ntavaient point isd Ás8 








“qu'étaient apportées leg jeunes fifles,’ sous [influence d'un. puissant nareo- | tertain, lesdéblais et remblais les billes, leg rails ef les. locomotives ne coû- 

tiqad; weit de que! stuilfées, Alétries, tortufêes, ‘ellesétdiènt tränsportées “tent riek dáns de systönië énch hals Cost un vóritablé chèntin dé sorcier. notre Cam p.pgs ï iaplorek Je: elémenee du. printer; quo 
…daneqwelgw'ans deereds toidires;: ori Pen en et er ik tr dg e Ken Dld aheno are ank knotonee MV \diorsee 0 MIEREN ere OR Ene ASOR 
Dn itieepms oges veras peldde par: M. Jescommaissàtre, quelques jours:lui b:: Le Standart résume Arna, le discours qua -prononeé ER Geeneen ot). Afriwee, ap Camp An Bothedas 


Simi Ö'Brien, dans la dernière rbanion de l'assnciation du 
Fappel, aprés avoir lu Îé rapport de la comudission chargée de la 
surintendance des intérêts lSgislatils du,pays: 

« M, O'Brien a engagé tous les jpnnes hommea de \Iclande.à se rallier à une 
cause délicieuse; toutes Ies jeunes Rlles irländaiges à réserver ‘leur sourire 
peur les amis bien méritans de lé pettte ; toutés:tes femmies à demander’à leurs 
| meris, rentrant dans le:foyer conjugal: koAnii qu?as.tar fait pour IIrlande? » 

toutes les mêres à apprendse aux Enfansiàibégayen le nom de l’Lrlande età prier 
le ciel de bénir la patrie | (Enth ngiogme.). Voilà s'est éorió l'orafgur, oùi, 
voilà, notre conspiration! (Applaudissemens.) Et cette conspiration’ fera 
' trembler nos oppressuits; mais cêtte odnspiration est sanctiónnée par tout.ce 
-qui est sacré dans la religioë et-annobli pantous:tés sentintens élevés et res- | 
‚pactables inspisés par la vertu sociale, » EEE 


bas citées prepédeifffkent, ef, quelques antres qui ent 
poste, forts tranqeilles d'abord, mais excitées par’ les i 
d'Ahmet-Bey, ex-bey de,;Canstantine, étajent vepuef 
sur nosgardes; le lieutgpant-colonel.Butofvaa, sorti,le 2 
‚ayec quatre compagniesd élite et 150, chevaux, ‚ótait,is 
23 aù matin sur Ig rassamblement,$pnemi, qui avait, éé 
pleirie déroute.en laissant [5 hommes sur le terrain „ed 
… La plug ppctaite,tranquillité continue de régner. dana li 
reste dea divisign de Constantine.» „nou ve Sf 
— Le Aarie gepu, gna de Panama, annae 
son numero du 29 décembre dernier, larrivég.de MI Jep 
mont, consil.de France, de Courfines,ingépienn des‚p 
chausgórs, „et Garella, ingênienr des mines. Ges deuz: 


„enffiroot pour opérersuccessitément l'azgestation des: goupables, quigont, en 
ee mömenf, ou nombre de-delike, sous la,maïn de la Justice, ° bete, 
nd Pita dé Getreyráve altstre eat cblifide aM. Bazire. °° > 
he CO IE Wekisoacise à Ia ôe chgmère ede la police correctjgnnelle une 
d ARTE VED ike, Taat ‘en’ raison ‘de Î'importgace des vols qu’à cause de la 
-Ipósptiok: dl Lgrdvenu ‘qul'ekt Eaphgról et qui se nomnie Ramon Rúis derla- 
„Bastidas ilappertient à une lamille trèo-haat placée, et gai compte dans son 
- aem; des fonctignuaires Éminens;sen. bean-pêre a été arbassadeur,set lui-. 
‚ même a servi dan los armde, espagnoles gn qualité d'officier drartitjerie. EL 

cepéndänt debut l'année 1827, o'est-à-dire dépuis läge de 28 ans, puisqu’il. 
‚8 Heffourdini 48, Reis de In Bdstidâ'në Vitae wedden. habité \es prin- 
s Geelen nilkea déiFrance; it q demerréà Benzelbes, iu logé aut eaur:de Rade, 
: et peptogk ia, mois dae soustractians de la. nature de cellea qui l'amèpent: 

aujodrd'hui devant fe tribunal. Leg oondamnatians sóvères qu’il a encouroes’ |, 

n’ent pn le corriger. Il a été cbndimnê eù 1827,à cinqans de prison parla;f 








eng fee 


cour royale de Lyon; à cinqans de:réelasiom par la-vour royale de Paris pour | dd 24E oct TUS He BE ale Ertesbern: # Ae „E d : Ö 
vel commis der nyit; dans un caféset enfia, par la cour rognhetdi’ Amiens, à SJ. 5 vn EXTER TEER: “ib ven ee ee nega: Sranan 
een eren ‚IKE MRE MU EE EO nt FRAREE Pere tE PO OXAMINON, JJL: ADEN, , PISTE 


| d'ougrie un canal; et, dans, le: cas, où, aala sorgt imposdik 
brecpnhaître la, gna offrans, le, plan d’arantagss nonr, 
struction d'un chemin de lune à autre. mer, rectifiant, 
veloppant les données déjà fonrnies par Bécasse-Lloyd et àl 
Is doivent aussi rechercher s'il n'existerait pas suriles & 
cÔtes.des gisemeus de holle; c'est, la. première eonditied 
étgblissemens.qp.il s’agirait de fonder pour oursir à la, Ki 
une commnnieatien directe; avea |’ Amórique. mêridieng 
V'Océanie. re zötaiad ENT 


van vs} 


reeden ten Hersi: Bin SUISSE: Ee 
Ldared, Omars. :Jgebiens deB bouwers süpprimés de | Argo- 
‘vie ne sont pas encöré alfénés : encore moins a-t-on pris des 
‘mesures particuliêres tohchant leur emploi. Alténdu que le 
grand conseil ést maïnténant sur le poiut de prendre uûie réso- 
lation dans cette affairé, il rêgne èn'ce montent une assez grande 
"agitätion notamment däns la partie catholique de ce canton, et 
f'on'discute viveinent là question’ de savòfkd“qüï rèviennent de 
Väroit les propriëtés dont'il s'agit ; st elles döfVaL öcheoirà l'ë- |_ 
tat comme tel ou ekclusiverènt à Id partie câthölique da pays. | 
Ùn grand nombre de'catholiques serhblent éòh vagus qúé l'Ar- 
| govie protestante n'a, pas le moïadre titfë aúx biëns ê tes cou- 


ans de pris® en d'jaterdiction, des droits civils, et S-années.de aarveil-, 
En : diepe glen, Hodge te Center heh uinguren vor U 7 
in tE possible. dmimérer. Îes. innombrabies, soustrggtjons, copomises 
bek zin ed ‚dans lea qafés et les restaurghe, où chanie repas qu'il | 
ie nt , tai „margué par un nouveau détournement. Mais on se fera facile-" 
mènt ne rdée. de importance et de la fróquênce de ces vols, quand nous 
‘dirona.que, depuis la'fin de l'année 1841, c'est-à-dire depuis 2ans,ila vendu 
à àn'steur Boulanger, horloger, rue St-Honoré, 340, pour plus de 10,000 fr. de, 
vaisselle volée. Et cela indépendamment de ce qu’ils pu et dû vendreà! 
d'autres et de toutes les pièces d’argenterie et d'un lingot provenant de la- 
vente de plusieurs autrös, qui ont été saisis &son domicile, lors de la perqui- 
sitionqui yfutfaite. … Bnn he : 
… Ees'propriëtaires des principaux restauráns de’ Raris viennent térnoigner! 
„devant la tribunal, des vóls doit ils otit-6té vretimes pendant st toùglemps, et; 
oars. gw) fût possible de prendre le coupable en Hagrant délit, tant. Ruis dela: 
‚Bastida_y, metgpit de prestpsse sd ileté. Enfin, cependant, le nemmé’ 
‚Marle, garpen 6 'M. Duclos-Barbey, café Roche, boulevard des Ïtaliens, l'a-- 
pergat bi’sôir tju’il venait de glisser un plat d'argent et'ane caillèrd sous son 
- paletét, ‘at le:fit alvêter. An Ee, Per, e 
…_ Látrjbuntl,aar les conclusions conformes ‚de: B. Mahon, avocaf :du roi, 
„faisant application au préveuu des, articles 5d, 58 et 401 du Gode pénal, :le- 


_ Caridamme à diz ans d'emprisonnement et dix ans de surveillance de la haute 


Nad 


„ re E3 te ve ve, ree 
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pe Theke 6 dt gE Leetfg riu © EE 
ne Théâtre-Moyul:Francais 
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